
Homélie TOUSSAINT 2021 
 

Aujourd’hui, chers frères et sœurs, tous les saints,  viennent à notre 

rencontre.  

 

Ils sont comme « cette foule immense qui nous visite, « une foule de toutes 

nations, tribus, peuples et langues », une foule telle celle que nous côtoyons 

tous les jours - mais que nous n’identifions pas immédiatement comme une 

foule de saints.  

 

Dans le texte de l’Apocalypse, un « sceau » imprime la marque du Dieu vivant 

sur le front de chacun. Toutefois, ici et maintenant, le sceau reste invisible.  

 

Il ne peut être vu qu’à travers les gestes de justice, de miséricorde et 

d’humanité que nous pouvons poser les uns sur les autres.  

 

Ces gestes, ces attitudes nous entourent tous les jours, sans crier gare.  

 

Nous en faisons tous assurément sans même nous en rendre de compte. Ne 

serait-ce que par un sourire, un regard bienveillant.  

 

La bonté, la justice et le souci de l’autre sont toujours discrets, sobres et 

modestes. Loin de toute Pompe ! 

 

Ces gestes ne s’enflent pas d’orgueil, ne se vantent pas. Ils se tiennent 

patiemment dans l’ombre pour rendre service. Ils créent la confiance et 

l’espérance. Ils sont toujours tournés vers l’autre, comme Jésus l’était.  

(1 Cor 13, 4-7).  

 

Les saints d’hier et d’aujourd’hui sont ainsi faits entre guillemets. Rappelez-

vous la Parabole où Jésus, assis dans le Temple en face de la Salle du Trésor 

regarde la foule et particulièrement « une pauvre veuve qui s’avance pour 

mettre deux petites pièces de monnaie, tout ce qu’elle avait pour vivre  » (Mc 

12,41). Assurément une Sainte… 

 



À travers tous ces gestes, nous pouvons voir le signe de l’amour infini de 

Dieu. Ils ouvrent la porte sur une autre manière de vivre unis, ensemble en 

Agapè.  

 

Le salut est ainsi un mode de vie où nous nous aimons comme le Christ nous a 

aimés, d’un amour inclusif, non discriminatoire,  qui transforme le monde, qui 

peut encore changer le monde dans lequel nous vivons.  

 

Ce monde, justement, qui évolue très vite, trop vite. Les changements radicaux 

auxquels nous sommes appelés pour survivre, en Eglise également, ne sont-ils 

pas une grâce, le moment venu pour que l’Heureuse Annonce, l’Evangile, la 

Bonne Nouvelle du Christ soit annoncée et vécue comme jamais elle ne l’a 

été ?  

 

La solennité de tous les saints nous rappelle que nous ne sommes pas seuls 

dans le Salut – on ne se sauve pas seul, par soi-même et pour soi-même. C’est 

un des pièges auquel nous sommes très souvent confrontés aujourd’hui : 

Individualisme, tout pour soi, égoïsme ; tout cela nous divise. 

 

Le Royaume ne consiste pas en un hôtel cinq étoiles où chacun profiterait de 

son confort tout seul dans sa chambre.  

 

Le Royaume, c’est un festin partagé, des rencontres, la  joie des retrouvailles 

avec tous ceux que nous aimons ici-bas, tous ceux que nous avons aimés, les 

défunts que nous fêterons demain, tous ceux que nous connaissons comme 

ceux que nous ne connaissons pas encore depuis la nuit des temps ; festin où 

tous sont conviés.     

 

Pour autant, le royaume de Dieu se déploie déjà ici-bas au milieu de nous, 

composé de tous les saints, en communion : tous, à la fois ceux que l’on ne 

voit pas et ceux que l’on côtoie tous les jours sans les reconnaître comme 

saints.  

 

Aujourd’hui, nous pouvons voir et toucher l’amour infini de Dieu par le biais 

de ceux et celles qui l’ont incarné.  



La finalité de leurs vies en a été transformée. Ces personnes ne s’attachent 

plus à l’apparence du frère, de la sœur qu’ils voient et côtoient mais ils ne 

voient que le cœur de Dieu qui est en eux. Ces personnes engagées sur le 

chemin de la sainteté nous signalent comment nos vies peuvent être 

également transformées, purifiées, sanctifiées.  

 

C’est donc un jour important que ce jour. 

  

La finalité de cette fête consiste donc à nous laisser inspirer par tous ceux et 

celles qui ont aidé, secouru, donné à manger aux plus petits, aux réfugiés (Mt 

25, 40ss.) Au-delà de tous ces gestes, il y a cet appel de la finalité du royaume 

où nous sommes tous frères et sœurs, où personne n’est laissé de côté, où tous 

comptent également comme les perles uniques que nous sommes aux yeux de 

Dieu. 

 

La joie de tous les saints ouvre les portes à Dieu. C’est ce que nous célébrons 

aujourd’hui, ensemble, en communion avec tous les saints, présents, passés et 

futurs.  

 

Soyons vraiment dans la joie de Dieu, adorons-le et aimons-nous les uns les 

autres pour être vraiment des saints dès ici-bas, avant-goût du Royaume qui 

nous attend, Amen! 

 


